
Leçon #3:___ Le lac Pepin à l’époque du négoce des fourrures. 

 

Students will be able to: 
Explain why Lake Pepin was named as such. 
Identify the key dates related to: 

A. The 18th century preparation of the expedition to Lake Pepin 
B. The building of fur-trading post: Fort Beauharnois 
by creating a historical timeframe.  

Hypothesize why Lake Pepin was so important to different constituents in the 18th 
century. 
Begin to understand why the French relinquished control over Lake Pepin. 
 
Leçon 3: Le Lac Pepin à l’époque du négoce des fourrures. 
A. Ask students to brainstorm in groups of 3 what/who Pepin might be. Whole-class 

follow-up. 
 

B. Proceed to read 1st paragraph as a whole class and complete the following table: 
 

Nom donné au lac  Personnage historique  Raisons 

Lac des pleurs 
    Daniel Greysolon Duluth 

 

L’origine du nom du Lac Pepin : 
 
Le Père Louis Hennepin nomme le lac : Lac des Pleurs à la suite d’un 
événement pendant lequel les Sioux qui l’ont fait prisonnier lui et ses 
compagnons de voyage se mettent à pleurer pour forcer les autres Sioux à les 
tuer afin de venger leurs morts.  
C’est probablement Daniel Greysolon Dulhut qui permet dans les années 
1681, 1682 que l’on nomme ce lieu Lac Pepin d’après le nom d’un 
négociant en fourrures (fur trader). En effet selon plusieurs historiens le lac 
porterait le nom de Pierre Pepin, frère d’Etienne et fils de Guillaume Pepin, 
négociants en fourrures, et non pas le nom de Pepin Le Bref comme parfois 
cité. 
 



C. La préparation à l’expédition du Lac Pepin et l’expédition: 

     C.1. Pour chaque date indiquez l’événement en utilisant une phrase au passé composé: 
 

1721: 
 
6 juin 1727:   
 
16 juin 1727: 
 
17 septembre 1727:      
 

C.2. Assign different sections of the reading to different pairs. Students are 
responsible for completing the following table with the information they have and then 
share with another pair. 
 
Protagonistes   Rôles   Intérêts  Obligations 

Compagnie des Sioux 

René Boucher 
    Missionnaires 

Indiens Renard 
Gouvernement français 

 
 
La préparation à l’expédition du Lac Pepin : 

 
 
En 1721 Charlevoix, un jésuite érudit (well educated) visite la Nouvelle 
France (actuel Canada et Louisiane) sous les auspices (under the protection) 
du gouvernement français et recommande l’établissement d’un poste de 
traite (fur trading post) et l’envoi de deux missionnaires au sud de la rivière 
Ste Croix dans l’espoir de découvrir un passage vers le Pacifique à travers le 



territoire Sioux.  Le gouvernement français est favorable à ces 
recommandations mais l’expédition est retardée pour cause d’hostilité 
venant des Renards qui avaient tué plusieurs Français.  Pour financer 
l’expédition une compagnie de marchands est formée : la Compagnie des 
Sioux par un contrat signé le 6 juin 1727.  La Compagnie des Sioux devait 
avoir pendant trois ans ou plus si désiré le droit exclusif de négoce dans le 
pays des Sioux et quelque soit l’endroit où les Sioux allaient pour leurs 
expédition de chasse.  En retour les associés devaient construire un fort, une 
chapelle, une maison pour le commandant et une pour les missionnaires.   
 

 
L’expédition: 
 
Finalement un corps d’expédition est formé composé des associés : Jean 
Baptiste Boucher, le Sieur de Montbrun, François Boucher de Montbrun et 
François Campeau.  René Boucher, Sieur de la Perrière est désigné comme 
commandant.  Les missionnaires faisant partie de l’expédition sont les 
Jésuites : Louis Ignatius Guignas et De Gonor.  Ils quitttent Montréal le 16 
juin 1727. Début septembre la petite flotille de canoës atteint le Père des 
Eaux : le Mississippi comme le décrit un chroniqueur de l’époque : ‘Ce 
magnifique fleuve s’étend entre deux chaînes de hautes montagnes, arides et 
très infertiles régulièrement distantes l’une de l’autre d’une ligue (trois 
milles), trois quart de ligue ou une demie ligue à l’endroit le plus étroit.  Son 
centre est occupé par une chaîne d’îles bien boisées si bien qu’en le 
regardant des hauteurs on imaginerait qu’on regarde une vallée sans fin 
baignée à droite et à gauche par deux immenses rivières.’  
 



 
 
La construction du fort Beauharnois au Lac Pepin: 
Le 17 septembre l’équipée atteint le Lac Pepin. Un endroit en contrebas (at a 
low point) est choisi à peu près au milieu de la rive du lac, de l’autre côté de 
Maiden Rock pour y construire un fort.  On nomme le fort Beauharnois en 
honneur du gouverneur de La Nouvelle France : Charles de Beauharnois et 
les missionnaires nomment leur mission : Saint-Michel Archange.   
 

 
 
Students work in pairs to identify key events linked to the Indian conflicts in the Lake 
Pepin area and the reconstruction of the fort. For each event they identify its cause and 

effect. 

 
Cause  --------                      Evénement  --------                                         Effet 



    Abandon du lac Pepin 
    en 1728 
 
Hostilités des Renards                   Reconstruction du 
         fort en 1732 
 
         Abandon du poste 
         du lac Pepin en 1740 
 
En 1749 Sioux supplient 
Sieur Marin de convaincre 
Gouverneur de Nlle France 
de rétablir le fort 
 
    Sieur Marin quitte le fort 
    en 1752 
 
 
 

Les conflits avec les Indiens et la reconstruction du fort du Lac Pepin: 

 
Face à l’hostilité des Indiens le fort du Lac Pepin est laissé en octobre 1728 
sous la direction du jeune Christophe Dufrost, Sieur de la Jemeraye, 
seulement âgé de vingt ans. Les hostilités avec les Indiens Renards 
s’agravent (worsen). En mars 1730 le Sieur Marin alors en commandement 
auprès (at) des Folles Avoines (Menomenees) accompagnés d’indiens amis 
s’attaque aux Renards.   
 
Pendant le mois de septembre 1730 une force armée sous le Sieur de Villiers 
vaint la tribu des Renards.  Après cette victoire sur les Renards plusieurs 
mesures sont prises pour reconstruire le fort du Lac Pepin à un endroit 
(location) plus élevé proche du premier site qui était en zone inondable 
(subject to floods). Le 25 octobre 1729 Charles de Beauharnois demande au 
Ministre de la Marine et des Colonies : ... ‘comme il pourroit arriver que les 



eaux montassent comme elles ont fait en 1727, l’on pourrait porter ce fort à 
quatre ou cinq arpens (acres) du bord du lac, sans que cet éloignement pût 
préjudicier aux vues que l’on avoit eues de la bâtir dans l’endroit où il est’.  
Le nouveau fort est construit en 1732.  
 
En 1740 les Renards redeviennent menaçants et le nouveau poste sur le Lac 
Pepin est abandonné par les Français. En 1749 les Sioux supplient le Sieur 
Marin d’utiliser son influence auprès du gouverneur de la Nouvelle France : 
le Marquis de la Jonquière pour rétablir le fort sur le Lac Pepin ce qui est fait 
l’année suivante en 1750.  Le Sieur Marin reste au fort du Lac Pepin 
jusqu’en 1752 quand il est relevé (relieved of his responsibilities) par son 
fils.  
 
Le fort du Lac Pepin avait été établi non seulement afin d’établir une 
alliance avec une des plus puissantes tribus de l’ouest vivant dans une des 
régions les plus riches en fourrures mais aussi pour servir de lien dans la 
chaîne visant à découvrir un passage vers le Pacifique. Il est peu probable 
que le fort ait été occupé après 1755 ; en effet le conflit entre la France et 
l’Angleterre nécessite que le gouverneur de la Nouvelle France concentre  
toutes ses forces à l’est.   
 

In pairs: Imaginez le Capitaine Jonathan Carver et le Lieutenant Pike chacun à son 
époque. Faites parler chaque personnage: il décrit au passé composé ce qu’il a vu au Lac 
Pepin et explique à l’imparfait les usages que les Français faisaient de ce lieu. 
 
 

Depuis le départ des Français du Lac Pepin: 
 

 



Plus tard dans l’histoire des voyageurs mentionneront le fort Beauharnois 
dans leurs récits de voyages (travel accounts). Le capitaine Jonathan Carver, 
le premier explorateur britannique dans le Minnesota mentionne ‘les ruines 
d’un établissement français où le Capitaine St Pierre faisait un grand négoce 
avec les Sioux’. Le lieutenant Z.M. Pike, le premier officier de l’armée 
américaine à passer par le Lac Pepin en 1805 indique que les ‘Français 
construisirent une estacade (stockade) sur la rive ouest juste sous la Pointe 
au Sable, et comme c’était généralement le cas avec cette nation mélèrent les 
fonctions militaires et mercantiles en faisant du fort une usine pour les 
Sioux’. Le site de la Pointe au Sable est accessible par la partie inférieure de 
l’actuel Frontenac State Park. On estime que le fort construit initialement 
dans la partie la plus haute de la Pointe au Sable fut reconstruit 
probablement à proximité de l’actuelle Villa Maria, couvent des sœurs 
Ursulines. Le plateau sur lequel le couvent se situe est l’élévation de terrain 
la plus proche depuis la Pointe au Sable. 
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